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Les universités wallonnes
veulent séduire de nouveaux territoires

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ULiège, UNamur, CLB et UCL ont essaimé depuis leur bassin d'01igine

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ULiège, UNamur, DLB et DeL ont essaimé depuj
••.les institutions
universitaires
développent de réelles
stratégies d'implantation
hors leurs murs,
••. Elles veulent aussi
renforcer leurs liens
avec les vi Iles
qui les accueillent.

La tendance n'cst pas
neuve, mais s'affirme da-
vantage. Sur un territoire

wallon qui, à J'aune européenne,
reste une région peu étendue, les
universités jouent la carte de la
proximité, deviennent multi-
sites. Les uns y voient une ma-
nière de toucher des étudiants
qui, sans cela, se seraient détour-
nés des études supérieures et
d'ainsi participer à une plus-va-
lue sociétale, en dispensant sa-
voir et compétences et en appor-
tant « toujours plus d'excel-
lence ». D'autres parient de stra-
tégies d'expansion qui visent à
favoriser le développement de
l'institution elle-même en la
nourrissant de nouveaux étu-
diants. SUltout dans un c.antex1:e
financier à enveloppe fermée,
puisque, depuis 1996, le budget
des universités est simplement
indexé. Dans les milieux acadé-
miques, ils sont plus d'un à

constater - à regret - que ce
principe d'enveloppe fermée
pour le financement des univer-
sités, distribuée au prorata du
nombre d'inscriptions dans
chaque institution, incite à en-
trer dans une logique concurren-
tielle.
Bref, il faut se bouger.

L'ULiège par exemple, est pré-
sente à Gemblom: - l'ancienne
Faculté des sciences agrono-
miques devenue Gembloux Agro
Biotech - et à Arlon - avec un
Département des sciences et ges-
tion de l'environnement. L'ULB
(Université libre de Bruxelles)
s'intéresse au Hainaut. En parte-
nariat avec l'UMons, la Ville et la
Pro\ince, elle participe dans le
campus Charleroi Ville-Haute

au développement d'un pôle
d'activité et d'enseignement
tourné vers les sciences.

Les sept sites
de l'UCL
Mais, s'agissant de la multi-

plication des sites, le meilleur
exemple est sans doute l'UCL
(Université catholique de Lou-
vain), avec sept implantations.
Outre qu'elle officie à Louvain-
la-Neuve, l'université forme des
étudiants dans le domaine des
sciences économiques et so-
ciales à Mons, des architectes à
Tournai, des diplômés en
sciences de gestion à Charleroi,

entre autres. Elle est également
implantée en Région bruxel-
loise, à Woluwe-Saint-Lambert
et à Saint-Gilles.
En province de Namur, deux

grands pôles se partagent le sec-
teur hospitalier. Celui qui est
privé porte le nom de CHU-
UCL Namur et rassemble les
cliniques universitaires de
Mont-Gvdinne, le CHD (Centre
hospitalier dinantais) et la cli-
nique Sainte-Elisabeth à Sal-
zinnes, à delL'{ pas du rentre-
ville namurois. Pas vraiment
d'enseignement ici, mais une
présence de proximité claire-
ment identifiable, dans ce sec-
teur de la santé qui offre une
large lisibilité auprès du grand
public. En termes de marketing
et de « travail sur la marque»
UCL, l'opération est porteuse.

Charleroi,
« the place to be »
Dans l'ensemble, un nombre

important de projets récents
d'implantation des universités
se situe dans le Hainaut, et plus
particulièrement dans le bassin
carola, Cc qui n'est pas le fruit
du hasard. Les études l'in-
diquent depuis des années:
même si l'écart tend à se résor-
ber, Charleroi souffre d'un déficit
de diplômés de l'enseignement
supérieur par rapport atL'\[autres
bassins de vie wallons. Les

chiffres sont plutôt sévères: un
taux de 22,6 % pour l'arrondisse-

ment. Seul Mouscron, avec ses
20,7 %, fait moins bien sllr l'en-
semble de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles, alors que ce taux
de diplômés du supérieur est de
27,2% à Ath, 28,4 % à Liège ou

encore :30,4 % à
Namur. Une des
raisons réguliè-
rement évoquées
est « t'obstacle d~
la distance », la
principale ville
wallonne n'avant
pas historique-

ment d'université. Forcément,
Charleroi est vu, sinon comme
un vivier, à tout le moins comme
une terre au potentiel sous-ex-
ploité.
« Je ne sais pas si l'on peut dire

que Cha1'terai est ''the place ta bc"
pOUT' les univer8iti.~ en ce mo-
ment, mai8 ce qui est certain,
c'est une tIOlonté politique affi-
chée, tous partis confondus, de
développer des partenariats et de
.fiworiser le développement des
univelwitù et de,qhautes ét:olesà
Charleroi, analyse Julien Ni-
caise, administ;ateur de l'Ares
(Académie de recherche et d'en-
seignement supérieur). Il e:riste
une structure. le comité de déve-
loppement stratégique de Charle-
roi Sud-Hainaut, qui se réunit
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TISSU LOCAL

L'UNamur fait son afterwork
Investir de nouveaux territoires n'est pas
tout, les universités s'attachent aussi à tisser
de nouveaux liens dans les villes qui les
accueillent. En voulant toucher plusieurs
publics cibles. Les milieux économiques
viennent rapidement à l'esprit. Chaque insti-
tution n'hésite pas à communiquer sur teUe
spin-off sortie de son giron, sur des partena-
riats établis avec des parcs d'activité écono-
mique à vocation scientifique ou tournés
vers la recherche. Ou encore sur son impli-
cation dans des structures de développe-
ment économique - comme des intercom-
munales - ou des hubs créatifs. C'est le cas
de l'UNamur, qui veut entretenir des liens
privilégiés avec le Bureau économique de la
Province et le Trakk, un espace de co-créa-
tion multidisciplinaire.
L'université namuroise vise également
d'autres cibles. Voici peu, eUe proposait il
l'Arsenal un afterwork, avec bar et ambiance
musicale, ouvert à tous. Une première du
genre dans la cité du Grognon, et une ma-
nière de proposer un visage convivial aux
Namurois. L'événement a rassemblé près de
400 personnes, et comme souhaité, les
étudiants et les membres du personnel ne
formaient pas l'essentiel du public. Un autre
canal est également utilisé, la culture.
« Sur une année, rjen que dans le cadre du
Quai 22, natre espace cu/turel, nous organisons
plus d'une centaine d'événements et touchons
entre 9.000 el 10.000 personnes, explique
Marie-Aline Fauville, responsable du service
culture de l'UNamur. L'Mée est de jeter des
passerelles entre les étudiants, 'e personnel et
l'extérieur, de foire venir du monde sur le cam-
pus, J) Les activités partent tous azimuts:
théâtre. spectacles, concerls, conférences,
expositions. Des collaboralions sont nées
avec les Jeunesses musicales. Présence et
aclion culturelles, la Ligue d'impro, le Prin-
lemps des sciences, la Ville et la Province,
les hautes écoles Henallux et Albert Jac-
quard. Jusqu'au réseau Financité (pour un
cycle de conférences sur l'Europe), de ma-
nière moins attendue. Ou même le Zatopek
Magazine pour l'événement « Je cours pour
le climat »...

L.5Co

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 17/05/2018

Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur Le Soir


